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Pendant tout ce temps les Sauuages ne nous ve-
noyét point voir, finon rarement quelques vns de la
maifon de Membertou, pour nous apporter quelque
prefent de leur chaffe. C’eftoit lors bonne [1835]
fefte, & jouine: nos gens en reprenoient vn peu de
courage. Ce qui fafchoit le plus, eftoit 1’apprehenfion
du temps, quand on confideroit 1’eftendu& 16gue des
mauuais moys, qu'on auoit & paffer.

Les Iefuites tafchoient, & en priué, & en public de
confoler tous, & vn chacun parmy cefte mifere. Et
aduint, que le troifiefme Diméche apres No&l, auquel
on lit 1"Euangile Vinum non habent : Le P. Biard ex-
horta la Compagnie a bien efperer, & prendre la glo-
rieufe vierge Marie pour aduocare enuers fon mife-
ricordieux Fils, en toutes neceflitez, & {pirituelles, &
corporelles, eftant ainfi, que par fon interceflion ia-
mais le vin de confolation ne manque 2 ceux qui 1’ont
pour hoftefle & pour mere. Le feruice finy, le P.
Biard s’addreffant au fieur de Bigcourt, & luy mon-
{trant les compagnds, [186] luy dit en riant: Vizum
non habent. Le priant de leur en donner de ce peu
qui reftoit, adiouftant, que le cceur luy difoit qu’on
auroit bien toft fecours, & au plus long, dans le moys
qui couroit, {¢auoir eft, dans Ianuier: & que peut
eftre verroit-on, qu’il deuineroit {ans y penfer. Les
Compagnons furent bien-aifes, & {e gaudiffants apres
auoir beu, difoyent: Or bien, nous voy-cy de bon
courage, pour attendre fi le Pere fera point Prophete.
Et certes il le fut de bonne aduenture: car vn nauire
nous arriua iuftement huiét iours apres, lequel il
nous fallut aller querir affez loin.



